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L 'appel au cessez-Ie-feu au Liban sud, lance par Ie G7, 
sera-t-il entendu? Alors que 

Ie Liban observe, ce lundi, unjour 
de deuil national ala memoire des 
victimes de «l'agression israe­ 
lienne» (159 tues dont "seulement" 
3 combattants du Hezbollah, 329 
blesses, environ 350000 depla­ 
ces ... ), la region connait une nou­ 
velle flambee de violence. Tyr et 
Nabatieh ont subi, dans la nuit de 
dimanche a lundi, un incessant 
bombardement aero-naval. Shimon 
Peres somme le gouvernement li­ 
banais de desarmer le Hezbollah. 

Ghassan Salame, politologue li­ 
bane-francais, directeur de re­ 
cherches au CNRS, professeur a 
l'Institut d'etudes politiques de 
Paris, qui connait le Moyen-Orient 
comme sa poche, vient de publier 
Appel d'ernpire, inqerences et re- 

I 
sistances Ii l'age de la mondiali­ 
sation (1), un ouvrage consacre au 
phenomene tres actuel de l'inter­ 
vention militaire a l'etranger, Un 
sujet auquel on pourrait rattacher 
la recente offensive d'Israel au 
Liban. n en explique, pour La Vie, 
l'arriere-plan electoraliste et stra­ 
tegique, Entretien. 

Le raid de Cana est-il une ba­ 
vure tragique ou un carnage 
delibere? 

En attendant de tirer l'affaire 
au clair, il est possible de defendre 
l'une comme l'autre explication. 
On pourrait penser qu'il s'agit 
d'une erreur monstrueuse de la 
part de l'Etatjuif, etant donne l'op­ 
probre universel qu'un tel forfait 
ne manque pas de susciter. On 
pourrait, tout autant, estimer qu'il 
s'agit d'un massacre mene de 
sang-froid, pour contraindre le 
gouvernement de Beyrouth a sevir 
contre le Hezbollah. Pour cela, il 
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Une interview de Ghassan Salame, libanais, J: 

Liban 
fallait que Tel-Aviv se montre ca­ 
pable du pire. 

Ce qui est indefendable, en re­ 
~ vanche, c'est la these israelo-ame­ 
~ ricaine de la "guerre propre". Rap­ 
§ pelez-vous: des le debut de ,~. ;:; l'offensive, la television n'a pas 

cesse de nous demontrer que toute 
cible visee avait d'abord ete repe­ 
ree, au metre carre pres, avant 
d'etre programmee sur ordina­ 
teur ... Bref, nous devions assister 
a une operation militaire chirurgi­ 
cale et non a un pilonnage aveugle. 

C'est ce qui a ete pretendu 
durant la guerre du Golfe. 

Israel a voulu refaire une guerre 
du Golfe, en miniature. Au nom du 
meme sacro-saint principe de la 
nouvelle doctrine militaire ameri­ 
caine. Asavoir: pas d'engagement 
terrestre ni de combat au corps a 
corps. L'objectif affiche etant de 
detruire le potentiel militaire en­ 
nemi en epargnant la population 
civile et, surtout, de s'en tirer soi­ 
meme avec "zero mort". 

Est-ce lit Ie motif principal de 
raval irnmediat donne par Bill 
Clinton it "offensive israe­ 
lienne? 

Bill Clinton est engage dans une 
double campagne electorale, a Tel­ 
Aviv et a Washington. L'une vise a 
reconduire Shimon Peres au pou­ 
voir, le 29 mai; l'autre a le reelire 
lui-meme, le 5 novembre prochain, 
n y a aussi un autre motif au sou­ 
tien americain a I'intervention de 
Tsahal: le volet israelo-syrien du 
processus de paix n'a pas pro­ 
gresse d'un pouce. Or, il s'agit la 
d'un dossier dont Bill Clinton a fait 
une affaire personnelle. Face a ce 
constat d'echec, il fallait done frap­ 
per Damas pour le contraindre a 
lacher du lest. Comment? En at­ 
taquant le Liban pour discrediter 
la Syrie. Celle-ci a, en effet, force 
la main de Beyrouth pour signer 
un traite de defense commune. Et 
la voila qui se revele incapable 
d'empecher le pilonnage infernal 
de son allie, Enfoncant le clou, Shi­ 
mon Peres appelle a negocier, pour 

• • qui croif encore 
la premiere fois, non pas Ie pro­ 
tecteur syrien, mais le gouverne­ 
ment libanais. Damas ne pouvant 
honorer son engagement, son allie 
peut, dans l'esprit israelien, s'af­ 
franchir de sa tutelle pour traiter 
en tete a tete avec l'Etat hebreu 

Le massacre de Cana a mis it 
bas tout cet echafaudage .•. 

C'est clair. Bill Clinton a appris 
la nouvelle du carnage alors que 
son avion le conduisait de Tokyo 
a Saint-Petersbourg, II a aussitot 
change son fusil d'epaule pour ac­ 
cepter l'idee d'une solution poli­ 
tique. Jusqu'alors, Washington ne 
voulait pas entendre parler d'une 
treve, L'erreur d'Israel aura ete de 
croire au mythe scientiste de la 
guerre propre. n ne peut y avoir de 
solution "propre" que negociee. Du 
coup, l'initiative francaise en fa­ 
veur d'un retour au statu quo au 

Liban sud, optionjusqu'ici rejetee 
par Washington et Tel-Aviv, revient 
a l'ordre dujour. 

A ce propos y a-t-il quelque 
correlation entre I'offensive 
israelienne et la vi site de 
Jacques Chirac it Naqowa. au 
quartier general de l'Onu, en 
plein Liban sud occup8, et sa 
proposition de deployer une 
force fra~aise pour garantir 
la securite Ie long de la fron­ 
tiere israelo-libanaise? 

Loperation etait deja a l'etude 
du vivant de Yitzhak Rabin. Mais 
en tout etat de cause, le retour de 
la France sur l'echiquier proche­ 
oriental est tres mal vecu tant par 
Israel que par les Etats-Unis. En 
insistant sur la necessite de libe­ 
rer le territoire libanais de toute 
occupation et en exhortant l'Eu­ 
rope a s'impliquer dans le proces- 
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ologue, chercheur au CNRS et speoialiste du Moyen-Orient 

,U mythe de la guerre propre? 
sus de paix israelo-arabe, Jacques 
Chirac empiete sur une chasse gar­ 
dee de l'onde Sam. En maintenant 
le dialogue avec l'Iran, en tenant 
compte de la revendication sy­ 
rienne et en defendant, avec la 
meme vigueur, l'integrite du Liban 
et la securite d'Israel, Paris se met 
egalement en position d'arbitre ob­ 
jectif la ou Washington fait figure 
de juge et partie. 

Quel est Ie jeu de la Syrie au 
Liban? 

En laissant sa liberte de ma­ 
nceuvre au Hezbollah, Damas me­ 
nage son alliance avec Teheran 
tout en entretenant une carte mai­ 
tresse vis-a-vis d'Israel. Son armee 
ne peut pas tenir Ie coup face a 
une Tsahal dotee de l'arsenal mi­ 
litaire le plus sophistique du Bas­ 
sin mediterranean. Tirant profit 
de sa reputation de parrain de la 

milice chiite, la Syrie n'assume pas 
pour autant la responsabilite de 
la guerilla contre l'Etatjuif. Celle­ 
ci retombe toujours sur le Liban. 
Il est evident que la Syrie ne frei­ 
nera pas le Hezbollah tant que le 
Golan restera occupe par Israel. 

Et I'lran dans tout cela? 
Llran s'oppose au processus de 

paix. Mais il tient a son alliance 
avec la Syrie qui, pour sa part, y 
est deja engagee, Une alliance 
quelque peu contre-nature entre 
un Etat laicisant et un regime in­ 
tegriste. Elle a ete scellee par une 
meme opposition a Saddam Hus­ 
sein. Aussi a-t-elle perdu de son ur­ 
gence depuis la defaite de l'auto­ 
crate irakien. Aujourd'hui, c'est un 
peu du dormant donnant: Teheran 
s'abstient, a l'encontre de sa vo­ 
cation proclamee, de soutenir le 
courant islamiste syrien; Damas 

lache la bride au Hezbollah. Llran 
vote Likoud - un parti qui s'est en­ 
gage a geler le processus de paix - 
et fera tout, par Hezbollah inter­ 
pose, pour faciliter la victoire du 
front du refus israeli en. 

L'armee libanaise est-elle 
en etat de desarmer Ie Hez­ 
bollah? 

Il n'y a aucun doute la­ 
dessus. Elle a le pouvoir 
militaire de mener a bien 
cette entreprise. N'a-t-elle 
pas deja desarme pres 
de 35000 miliciens? 
Sa composition confes­ 
sionnelle - elle comporte 
beaucoup d'officiers 
chiites - lui en donne la 
capacite politique. Mais 
elle ne le fera pas tant 
qu'un dixieme du terri- 
toire national restera oc- 
cupe par Israel et que 
l'action armee du Hez­ 
bollah se limitera a l'y 
combattre. D'ou la posi­ 
tion du gouvemement li­ 
banais: que Tel-Aviv re­ 
tire d'abord son armee de 
la zone occupee et Beyrouth se 
portera garant de la securite de la 
frontiere commune. 

litique. Car, d'une certaine facon, 
il a gagne son combat. Plus d'un 
expert militaire explique la der­ 
niere offensive israelienne par une 
volonte non pas d' eliminer le Hez­ 
bollah mais de renegocier le statu 
quo. La verite est que Tsahal etait 
en train de perdre la bataille au 
Libansud. 

Israel exige d'abord que Ie 
Hezbollah soit desarme. 

Mais comment? Faut-il rappe­ 
ler que, du fait de l'occupation, 
l'armee libanaise n'a pas le droit 
de penetrer dans la zone dite de 
"securite" ou s'active le Hezbol­ 
lah. Que Tsahal se retire pour lui 
ceder le terrain, plaide Beyrouth, 
et la securite reviendra pour tous. 
Sans le retrait de l'occupant, 
aucun Libanais, musulman ou 
chretien, n'admettra que l'action 
de la milice chiite soit entravee 
par qui que ce soit. Je n'aijamais 
vu une telle unanimite au Liban. 

En cas de retrait, que de­ I viendra Ie Hezbollah? 
1;2 Je crois qu'il sera assez malin 
1l pour parachever sa mutation, en- 
2l tamee voila trois ans, en parti po- 
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De quelle maniere? 
LArmee du Liban sud (ALS), 

qu'Israel finance, entraine, encadre 
et mobilise contre le Hezbollah, 
s'essouffle. L'accord israelo-pa­ 
lestinien, le retour en Palestine 
d'un Vasser Arafat, dont l'armee a 
longtemps bataille en cette meme 
contree, ont entame le zele du sup­ 
pletif de base. Tsahal qui s'abritait 
derriere l' ALS, devait monter plus 
souvent au charbon. Et s'exposer 
au feu d'une guerilla insaisissable. 
Mon sentiment est que l'offensive 
lancee par Shimon Peres, avec le 
feu vert de Bill Clinton, visait au­ 
tant a peaufiner l'image d'un Pre­ 
mier ministre israelien sortant in­ 
traitable qu'a susciter, en position 
de force, une redefinition du statu 
quo sur la frontiere, Le hie est que 
sa "guerre propre" a degenere en 
"sale guerre". 

SLIMANE ZEGHIDOUR • 

(1) Fayard. 
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